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Thomas GREENWOOD 

Toute lan gue a un génie propre. Et 
s' il est difficile de donner de cet es­
prit une définition aristotélicienne pal 
genre prochain e t différence spécifi­
que, au moins peut-on caractériser les 
é léments de base qui le composent 
et forment dans chaque cas une syn­
thèse originale . D'ailleurs, les leçons 
qu 'on pourrait tirer de cette courte 
analyse peuvent ê tre de la p lus haute 
importance pour le traducteur cons­
cient de sa noble mission : car la vraie 
traduction n'est pas seulement une 
technique systématique, mais surtout 
un art qui intègre la connaissance 
bien assimilée des facteurs multiples 
et spécifiques qui donnent à chaque 
langue Sâ. structure, son harmonie, sa 
résonance et sa valeur humaine . 

A pre miè re vue, il semble qu'une 
langue est composée unique men t de 
mots combinés de maniè re à signifier 
des obiets, des sentiments, des pen­
sées, des actions e t des situations, 
avec toutes les nuances exigées par 
les circonstances et les intentions de 
ceux qui en font usage. Mais à voir 
les choses de plus p rès , on s 'aperçoit 
que les parties du discours, les règles 
syntactiques et les fleurs de la rhé­
torique ne suffisent guè re pour rendre 
compte des caractè res expérientie ls, 
savoureux et intellectue ls d'une lan­
que. Or c'est la perception e t la con­
!1aissance intime e t p lus ou moins 
consciente de ces caractères, qui per­
m e t non seulement de bien compren­
dre un texte à traduire, mais encore 
de le rendre d'une manière pleine­
ment fidè le dans la langue de tra­
duction. 
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Que sont ces caractères et quelle 
est leur origine ? Tout simplement, 
ce sont les notes substantielles et im­
médiates qui émanent sans effort de 
la vie même, dans le milieu réel et 
donc très particulier du g roupe hu­
main qui utilise et qui parfait incons­
ciemment sa langue propre. Un bon 
traducteur devrait donc renaître dans 
chaque langue qu'il emploie, e t non 
seulement s'efforcer d'en connaître les 
é léments techniques. Bien entendu, 
cette de rniè re tâche est essentielle 
pour le métier : aussi est-ce bien par 
là qu' il doit commencer, en se servant 
de grammaires, de dictionnaires va­
riés, de vocabulaires spéciaux, et sur­
tout en s'exerçan t la main et en per­
fectionnant son style dans les langues 
choisies pour son th éâtre d'opérations. 

Mais comment peut-on renaître dans 
une langue? C'est là un travail bien 
simple mais p lutôt long. Il s'agit d'é­
tudier sérieusement la géographie, 
l'histoire, les croyances, les coutumes 
et la li ttérature des groupes humains 
qui utilisent les langues qui inté res­
sent le traducteur. Car les mots d'une 
langue et leur agencement dans une 
ohrase sont toujours conditionnés à 
Î'origine par des expériences vitales 
dans un environnement différencié 
qui leur sert de cad re. La connais­
sance précise de la nature e t de l'é­
volution de ces expériences et de ce 
cadre ne saurait donc manquer d'as­
soupli r et de parfaire l'art du traduc­
teur. 

Cette é tude doit ê tre faite avec le 
dessein d'assimiler, de coordonner, 
d'intégrer au fur et à mesure toute 
cette masse apparemment disparate 
de faits inté ressant la condition hu­
maine et son environnement. Une 
fois passée dans le reposoir de la mé­
moire et au subconscient, e lle va se 
fusionner, se fondre avec les éléments 
actifs du métier de traducteur, qui 
eux aussi ont leurs racines dans le 
subconscient. Au moindre appel, ces 
richesses remonteront au niveau de 
la conscience pour éclairer, pour 
épauler, pour renforcer, pour illumi-
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ner, pour parachever la réalisation e 
la signature de la traduction. 

On pourrait faci lement applique 
ces considérations générales à de: 
langues particuliè res, anciennes 01 

modernes, occidentales ou orientale~ 
évoluées ou primitives. l..'aventun 
serait aussi p laisante qu'instructive 
car les groupes humains ont tant d1 
richesses et de variations à nous offri1 
tant par eux-mê mes que par le tn; 
chement de leurs langues . Mais elle 
suffisent pour nous permettre de pe1 
cevoir, sinon de concevoir, ce qu 
constitue l'esprit des langues. Un• 
longue préparation est nécessair• 
pour réaliser la p rise unifiante des élé 
ments multiples comp ris dans les fac 
leurs d'une langue. Mais au moins 11 

traducteur intelligent qui s 'y exerce 
rait avec système, arriverait presqu• 
à jouir des avantages d 'une petit• 
Pentecôte individuelle, et à s'étonne 
lui-même de l'excellence et de la f1 
cilité de ses traductions. 

NOUVEAUX C 
MIMI BEAUDRY, M.A. en Traduction, Sec 

versité de Montréal ; actuellement e 

MAURICE BRICAULT, M.A., Section de Li 
Montréal ; membre du Comité de li 
Arts, Université de Montréal ; Profe 

ÎHOMAS GREENWOOD, M.A. (Londres), 
(Montréal) , Docteur ès Sciences Pol 
titut Catholique de Paris) ; Directe 
glaises, F acuité des Lettres, Uni ver: 

ANDRÉ ÎRUDELLE, B.A., B. P hil. ; Chroni 

* 
l?œu t t 

Le Président offre ses meilleurs vœm 
conseillers et à tous les membres de I'l 
vos camrs la foi dans un avenir meilleu 
l'accomplissement de vos proj ets les plu 
les plus légitimes ! Puisse 1956 favor isf 
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Que sont ces caractè res et quelle 
'st leur origine ? Tout simplement, 
;e sont les notes substantielles et im­
nédiates qui émanent sans effort de 
a vie même, dans le milieu réel et 
:lonc très particulier du groupe hu­
nain qui utilise et qui parfait incons­
;iemment sa langue p ropre. Un bon 
:raducteur devrait d onc renaître dans 
:haque langue qu'il emploie, et non 
seulement s'efforcer d'en connaître les 
3léments techniques. Bie n entendu, 
;ette dernière tâch e est essentielle 
pour le métier : aussi est-ce bien par 
là qu'il doit commencer, en se servant 
:le grammaires, de dictionnaires va­
riés, de vocabulaires spéciaux, et sur­
tout en s'exerçant la main e t e n per­
fectionnant son style dans les langues 
:hoisies pour son théâtre d'opérations. 

Mais comment peut-on re naître dans 
une langue? C'est là un travail bien 
simple mais p lutôt long. Il s'agit d'é­
tudier sérieusement la géographie, 
l'histoire, les croyances, les coutumes 
3t la littérature des groupes humains 
qui utilisent les langues qui inté res­
sent le traducteur. Car les mots d'une 
langue et leur agencement dans une 
phrase sont toujours conditionnés à 
l'origine par des expériences vitales 
::la.ns un environneme nt diffé rencié 
qui leur sert de cadre, La connais­
sance précise de la nature et de l'é­
volution de ces expériences et de ce 
cadre ne saurait donc manquer d'as­
souplir et de parfaire l'art du traduc­
teur. 

Cette étude doit être faite avec le 
dessein d'assimiler, de coordonner, 
d 'intégrer au fur et à mesure toute 
cette masse apparemment disparate 
de faits intéressan t la cond ition hu­
maine e l son environnement. Une 
fois passée dans le reposoir de la mé­
moire et au subconscient, e lle va se 
fusionner, se fondre avec les é lé ments 
actifs du mé tier de traducteur, qui 
eux aussi ont leurs racines dans le 
subconscient. Au moindre appel, ces 
richesses remonteront au niveau de 
la conscience pour éclairer, pour 
épauler, pour renforcer, pour illumi-
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ner, pour parachever la réalisation et 
la signature de la traduction. 

On pourrait facilement appliquer 
ces considérations générales à des 
langues particulières, anciennes ou 
modernes, occidentales ou orientales, 
évoluées ou primitives. L'aventure 
serait aussi p laisante qu'instructive ; 
car les groupes humains ont tant de 
richesses et de variations à nous offrir, 
tant par eux-mêmes que par le tru­
chement de leurs langues. Mais elles 
suffisent pour nous permettre de per­
cevoir, sinon de concevoir, ce qui 
constitue l'esprit de s langues. Une 
longue préparation est nécessaire 
pour réaliser la prise unifiante des élé­
ments multiples compris dans les fac­
teurs d 'une lang ue . Mais au moins le 
traducteur intelligent qui s'y exerce­
rait avec système, arriverait presque 
à jouir des avantages d 'une petite 
Pentecôte individuelle, e t à s 'étonner 
lui-même de l'excellence et de la fa­
cilité de ses traductions. 

• 

• 

Ajoutons que ce travail parallè le 
doit ê tre fait avec un esprit critique 
et un cœur aimant. Purifié de préju­
gés p lus ou moins fondés, abandon­
nant à d'autres l'exposition et la dé­
fense de thèses académiques, le tra­
ducteur pourra s'élever ainsi à ces 
hauteurs spirituelles qui conviennent 
à son m étier. Car en somme il mani­
pule les ingrédients de base qui ex­
priment juste ment cette différence spé­
cifique entre la condition animale et 
la condition humaine. Grand pontife 
(pontifex, bâtisseur de ponts) de l'uti­
lisation p ratique des langues, le tra­
ducteur ferait ainsi une œuvre bonne 
et juste. Car ses offices doivent réa­
lise r une me illeure liaison, une meil­
leure illumination, une me illeure com­
pénétration des e sp rits et des cœurs, 
que l'orgueil humain et la tolérance 
divine ont divisés depuis la confusion 
des langues. 
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Le Président offre ses meilleurs vœux de Joyeux Noël et de Bonne Année à tous ses 
conseillers et à tous les membres de l'ACTD. Puisse Noël maintenir ou accroître en 
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l'accomplissement de vos proj ets les plus chers et la pleine réalisation de vos désirs 
les plus légitimes ! Puisse 1956 favoriser l'épanouissement de notre Association ! 
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